
  5     FAIBLESSE ET SAINTETE 
 
 
 

Intro, lecture des  enfants  

Colloques, 82  

 Jésus : Toi, mon enfant, tu vois bien que je t’appelle toujours du 
nom de petite fleur. Tu appartiens donc à la catégorie de mes petites fleurs 
et de fait tu es une fleur bien fragile : le moindre coup de vent suffit à te 
coucher à mes pieds. C’est pourquoi je n’ose jamais m’éloigner de toi. 
N’est-ce pas là un avantage pour toi ? C’est précisément à cause de ta 
faiblesse que tu es de ma part l’objet d’un plus grand amour et que mes 
lèvres sont toujours prêtes à te couvrir de baisers. Mais tu es bien faible, si 
faible que tu ne peux même pas supporter mes baisers. Ô ma petite fleur, 
souviens-toi toujours que tu ne dois jamais t’attrister de ta faiblesse. Et si 
grande que soit cette faiblesse, reste toujours en paix, croyant que jamais 
mon amour n’aura le courage de s’éloigner de toi, ma petite fleur.  
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Pourtant, le petit Jésus se plaît davantage à recevoir tes faiblesses 
qu’il ne se plairait à accepter tes mortifications extraordinaires. Pourquoi 
cela ? Parce que, si tu es faible, le petit Jésus se tient constamment près de 
toi et t’étreint dans ses bras. Ainsi, toutes les fois que tu manges, tu 
exprimes à Jésus ton amour, au moyen de ta faiblesse... Marcel, grâce à tes 
faiblesses, tu peux sauver un très grand nombre d’âmes. Le petit Jésus veut 
que tu fasses voir toutes tes faiblesses, afin que les hommes connaissent la 
miséricorde de leur vrai Père du ciel envers le monde. 
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Jésus : Ô âmes pécheresses, mes petites sœurs, la seule chose que 

je vous demande, et qui suffit pour que je vous presse sur mon cœur 
débordant d’amour, c’est que vous croyiez vraiment que l’Amour vous 
aime infiniment. Malheureuses petites sœurs, croyez-vous que j’ignore 
combien vous êtes misérables ? Même si votre misère est infinie, vous 
devez croire quand même que mes mérites sont aussi infinis et infinis. 
Même si vos péchés vous ont mérité l’enfer un nombre infini de fois, vous 
ne devez pas pour autant perdre confiance en mon Amour... Mais, hélas ! 
Le malheur est que les hommes n’ont pas confiance en mon Amour. Oh ! 
Le péché ! Le péché ! Jamais le péché n’offense mon Amour ; il n’y a 
absolument rien qui offense mon Amour, si ce n’est le manque de 
confiance en mon Amour... 

Marcel ! Marcel ! Ô petit frère, prie pour que les âmes pécheresses, si 
nombreuses, ne perdent jamais confiance en mon Amour. Tant qu’elles 



gardent cette confiance, le royaume des cieux ne cesse de leur appartenir 
vraiment... 
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Jésus : L’Amour aime infiniment, il est infiniment juste. C’est parce 

qu’il est infiniment juste, qu’il aime infiniment, et c’est parce qu’il aime 
infiniment qu’il est infiniment juste... Il suffit d’un simple regard de 
confiance jeté sur moi pour arracher les âmes pécheresses des griffes du 
démon. Même si une âme se trouvait déjà à la porte de l’enfer, attendant 
son dernier soupir pour y tomber, si dans ce dernier soupir il y a le moindre 
degré de confiance en mon Amour infini, cela sera encore suffisant pour 
que mon Amour attire cette âme dans les bras de la Trinité ; c’est pourquoi 
je dis qu’il peut être très facile pour les hommes de monter au ciel, tandis 
qu’il peut leur être très difficile et même infiniment difficile de tomber en 
enfer ; car jamais l’Amour ne peut souffrir qu’une âme se perde si 
facilement. 

 

PAROLE DE DIEU 
 
1° de St Paul aux Corinthiens 1, 25 - 29 

Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes, et ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes. Frères, vous qui avez été 
appelés par Dieu, regardez bien : parmi vous, il n’y a pas beaucoup de 
sages aux yeux des hommes, ni de gens puissants ou de haute naissance. 
Au contraire, ce qu’il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, 
pour couvrir de confusion les sages ; ce qu’il y a de faible dans le monde, 
voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de confusion ce qui est fort ; ce qui 
est d’origine modeste, méprisé dans le monde, ce qui n’est pas, voilà ce 
que Dieu a choisi, pour réduire à rien ce qui est ; ainsi aucun être de chair 
ne pourra s’enorgueillir devant Dieu. 

 
 

 


